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…who holds the strings… est le second volet du triptyque pour quatre instruments Order of release, border of 
relish. Les trois pièces utilisent le même matériau harmonique généré par l’analyse spectrale de sons 
multiphoniques d’instruments à vent (quatre de clarinette basse et trois de hautbois) et du do grave du 
violoncelle joué avec une pression maximale de l’archet. Des objets sonores, des situations musicales se 
rencontrent dans les trois pièces du cycle. 
 
 
Le titre de la pièce est un jeu de mots sur le mot « strings » (« cordes » et ici, écriture pour quatuor à cordes) 
et l’expression « the one who holds the strings » qui signifie « celui qui tient les fils ».  
 
 
Dans cette pièce, personne ne tient les fils. Le quatuor à cordes est conçu comme une entité globale, une 
espèce d’objet qui se meut seul, poussé par sa seule mécanique. Les fils sont enchevêtrés dans une 
architecture mobile et fragile constituée d’éléments microscopiques en perpétuelle transformation, qui n’ont 
jamais de place fixe et dont l’articulation subit des remaniements constants.  
Des déchirures apparaissent, de nouveaux liens se nouent qui se déchireront de nouveau. 
Diverses forces comme l’attraction, la répulsion, la combinaison, la phagocytose, régissent les objets, leur 
mise en présence et créent ainsi une morphologie toujours provisoire. 
 
 
Tous les objets sonores de la pièce ont une constante. Ils chavirent autour d’un pivot, de la droite vers la 
gauche ou du haut vers le bas.  
Ce geste d’oscillation autour d’un axe régit également les distorsions harmoniques (accords en miroir par 
rapport à l’accord originel), les structures mélodiques (répétitions de quelques notes autour d’une note pivot), 
les courbes mélodiques (motifs qui forment une courbe ascendante-descendante ou descendante-
ascendante autour d’un axe horizontal), les registres (balancement grave-aigu), les intensités (crescendo-
decrescendo ou l’inverse), le balancement entre deux situations musicales,   
Un antagonisme entre des objets ou des situations musicales peut apparaître. Une situation, par son 
insistance peut en chasser une autre.  
 
 
L’articulation d’objets abstraits très petits qui sont plus des principes d’objets que des objets (un simple 
geste, le pivot autour d’un axe, le balancement) pose la question de la représentation. 
Qu’est-ce qui peut être rendu perceptible quand cette représentation est refusée ou impossible ? Quelles 
peuvent être les variantes d’un même geste, dans quelles nouvelles perspectives peut-on le faire apparaître ? 
Une allure, un mouvement… Quelque chose court le long des sons, à la lisière du représentable.  
C’est l’insistance du geste qui le rend repérable dans un parcours temporel et qui tente de tracer les vagues 
contours d’un réel invisible et inaudible. 
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